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A la Guadeloupe aussi... 
Nous pouvons nous consoler. Ce n'est pas 

qu'en Valais que prospèrent les fleurs véné­
neuses de nos mœurs politiques : la corrup­
tion, la pression et autres malpropretés élec­
torales. Dans les pays d'où la dictature a 
banni une démocratie embryonnaire et dé­
bile, en France et surtout dans ses colonies, 
on a observé aux récentes élections des prati­
ques qui valent celles que des politiciens 
sans scrupules tentent d'introduire chez nous. 
L'élection du baron de Rotschild, dans un dé­
partement du midi, l'été dernier, atteignit le 
record de la vénalité. Certaines des aventu­
res qui l'entourèrent, narrées pittoresque-
ment par les journaux français, rappellent in­
volontairement des cabales restées fameuses 
dans les annales contemporaines de notre can­
ton. On se souvient encore des élections scan­
daleuses du district d'Hérens en 1901 et Dieu 
sait tout For répandu dans d'autres districts 
par des «banquiers» généreux dans les grandes 
occasions. Le système des caves ouvertes à 
discrétion sauva maintes fois la « bonne 
cause » dans certains districts. 

Mais délaissons un moment notre canton et 
faisons voile vers la Guadeloupe, colonie fran­
çaise d'Amérique, où, au milieu d'une agita­
tion intense, le onze mai 1924, M. Candace 
fut proclamé élu tandis que peu de temps 
après son adversaire M. Boisneuf était em­
prisonné pour complot et attentat politique. 
Mais il paraît que les élections de la Guade­
loupe avaient été falsifiées. C'est du moins ce 
qui ressort des polémiques des journaux de 
Paris. L'un d'eux a envoyé là-bas un corres­
pondant enquêteur, M. Noël-Garnier, qui, à 
son arrivée, a été très mal reçu, semble-t-il, 
par le gouverneur de la colonie, qui entend 
dominer les insulaires par la terreur. 

Le reporter parisien a enquêté dans les 
milieux politiques les plus divers et voici quel­
ques-uns des témoignages qu'il rapporte : 

« Je n'avains pas encore reçu ma carte d'é-
« lecteur, confie un citoyen, artiste-peintre de 
«profession. Mais rien d'étonnant à cela, il 
« n'en avait été distribué par la poste que 135 
« environ. Je me décidai donc à l'aller cher-
« cher. 

« Je me rendis au 3me bureau, où je suis 
« inscrit. Gendarmes et soldats ont tressé là 
« un épais cordon de barrage. Pour qui,, grand 
« Dieu ! Il n'y a pas un électeur en vue. Pour 
« forcer les baïonnettes, il faut montrer sa 
« carte. Je n'ai pas de carte. Je n'entrerai 
« donc pas. Pourtant j'insiste. Je me nomme. 
« Un brigadier pénètre dans le bureau de 
« vote. Il en ressort bientôt avec l'ordre de 
« m'introduire. Allons, il est des grâces d'état! 
« J'entre donc. On m'en remet deux, la mien-
« ne et celle de mon oncle, décédé depuis 

6 FEUILETON DU «CONFEDERE» 

Le Chat du Brésil 
par 

A. CONAN DOYLE 
On eût dit que le chat s'excitait par le mouve­

ment. Il tournait toujours, très vite, sans bruit, au­
tour de sa tanière, passait et repassait sans trêve 
au-dessous du lit de fer qui me portait. Chose ad­
mirable que ce corps énorme se déplaçant avec la lé­
gèreté d'une ombre et qu'on entendît sur son pas­
sage que de petits chocs mous comme ceux de tam­
pons de velours ! La bougie brûlait si bas, si bas 
qu'à peine je distinguais l'animal. Tout d'un coup, 
après un dernier éclat, un dernier grésillement, elle 
s'éteignit. Je restai seul avec Je chat dans les ténè­
bres. 

Un envisage plus délibérément le danger quand on 
a conscience d'avoir fait tout son possible ; on n'a 
plus qu'à voir venir. Pour moi, s'il me restait une 
chance de sal'ut, c'était seulement à l'endroit précis 
que j'occupais. Je m'allongeai donc et demeurai im­
mobile, retenant mon souffle, espérant que la bête 
m'oublierait peut-être si j'évitais' de me rappeler à 
elle. Je calculai qu'il devait être deux heures. A 
quatre, le jour commencerait à poindre. Je n'avais 

« deux ansCG'est qu'on croyait, ici, à ma dé-
« votion à la liste de M. Candace. A la stupé-
« faction générale, je mets les deux cartes 
« dans ma poche et je m'en vais. 

« Deuxième bureau : même déploiement de 
« forces. Une' vingtaine de curieux en tout. 
« Accompagné d'un douanier, son fusil à la 
« main, un ami de M. Candace arrive en bour-
« rasque. Que se passe-t-il ? Nous apprenons 
« bientôt qu'une bombe vient d'éclater à 
« l'hôtel de ville, le bureau de vote le plus 
« strictement protégé, puisque des gendarmes 
« en gardent l'accès depuis la veille, puisque 
« les forces de réserve sont cantonnées là. 

Le curé de la Pointe à Pitre témoigne au 
correspondant : 

« Les amis de la vérité voudront bien croi-
« re à la parole d'un serviteur de Dieu : je 
« puis vous dire que je n'ai pas vu défiler de-
« vant le presbytère, le 11 mai dernier, plus 
« de 25 électeurs en tout, pour toute la jour-
« née... 

« Il devait en être ainsi dans les trois bu-
« reaux de vote de la Pointe. Ce qui n'empê-
« cha pas les scrutateurs, après un dépouille-
« ment qui devait durer plus de 48 heures, 
« de proclamer que la liste de M. Candace 
« avait obtenu 3013 voix et celle de M. Bois-
« neuf 95 ! 

« Je devais ce témoignage à M. Boisneuf, 
« qui n'est certes pas mon ami politique, — 
« M. Boisneuf est franc-maçon — mais que 
« j'ai toujours trouvé à mes côtés — pendant 
« la guerre surtout — pour ce que j'appelle, 
« moi, la charité, et lui, le devoir de solida-
« rite humaine. » 
„ « Et nous„voici. maintenant aux. abords du 

« premier bureau où explosait une bombe 
« dans des conditions bien suspectes : 

« Comment diable un terroriste a-t-il pu 
« venir, son engin à la main ou dans la poche, 
« jusqu'à l'intérieur de la mairie, jeter sa 
« bombe au milieu de 25 gendarmes,, n'en 
« blesser aucun et s'en retourner sans être 
« appréhendé ? 

« Un service d'ordre, plus imposant que 
« partout ailleurs, barre pourtant les rues. 
« Des factionnaires interdisent la circulation. 
« Un fusil-mitrailleur est en batterie sur le 
« perron de l'immeuble. C'est un soldat de 
l'infanterie coloniale, qui a z*eçu des mains 
« de son sergent l'arme, les munitions qui 
« s'entassent à ses côtés et la manière de s'en 
« servir. Le témoignage du soldat Bonnet est 
« entre les mains de la justice. 

« Personne n'a pu passer sans montrer 
« patte blanche. Pour aller déposer son bul-
« letin, il fallait tenir à la main sa carte élec-
« torale. Comment eût-on pu aller déposer 
« une bombe ? Cet incident était nécessaire 
« pour falsifier le scrutin. » 

Ainsi, M. Candace fut élu et la malheureu­
se île est en état d'ébullition et de guerre ci­
vile depuis le mois de mai. 

plus que deux heures à l'attendre. 
Dehors, la tempête sévissait de plus belle, la pluie 

cingl'ait les petites fenêtres ; dedans,, il régnait une 
atmosphère accablante, toute viciée de miasmes. Je 
n'entendais pas plus le chat que je ne le voyais. 
J'essayai de penser à diverses choses. Une seule par­
vint un peu à me distraire du sentiment de ma situa­
tion : ce fut l'idée de la scélératesse de mon cousin, 
de son hypocrisie sans égale, de sa haine féroce pour 
moi. Sous ce masque réjoui se dissimulait un ban­
dit d'une autre époque. Plus j 'y songeais, mieux je 
pénétrais la minutieuse perfidie avec laquelle il 
avait pris ses mesures. Il avait feint d'aller se cou­
cher comme tout te monde : des témoins affirme­
raient sans doute l'avoir vu. Puis,'à l'insu de tout le 
monde, il était descendu, m'avait attiré dans cet 
antre, m'y avait abandonné. Sa justification serait 
des plus simples : il dirait qu'il m'avait laissé au 
billard, en train d'achever mon cigare, j'avais eu 
l'idée spontanée de sortir, pour aller donner un der­
nier coup d'œil au chat ; je n'avais pas remarqué, en 
pénétrant dans! la salle, que la cage fût ouverte ; et 
j'avais été pris... Comment faire contre lui la 
preuve du crime Y On l'en soupçonnerait peut-être : 

' on ne l'en convaincrait jamafs ! 

i Avec quelle lenteur s'écoulèrent ces deux terribles 
] heures ! Une fois, j'entendis un bruit sourd, comme 
j râpeux, et je supposai que le chat lissait sa robe. 

Puis, à diverses reprises, les feux verdâtres de ses 
yeux m'arrivèrent dans l'obscurité, mais sans se 
fixer sur moi ; et j'espérai de plus en plus qu'il 

l 

Il y a des nègres sous toutes les latitudes ; 
des ambitieux, maîtres en l'art- de faire dan­
ser des électeurs plus ou moins souples, en 
piétinant la démocratie, se retrouvent sous 
les brûlants tropiques comme dans les mon­
tagnes du Valais. Pas vrai, Ch. St-Maurice ! 
Quel Pierre l'Ermite déclanchera une nou­
velle croisade vengeresse en faveur du res­
pect et de la dignité du citoyen ? G. 

Les aristos d'antan ! 
Nous avons fait allusion, l'autre jour,, à 

la suppression du journal l'« Echo des Alpes » 
par le néfaste régime conservateur de 1844, 
qui s'empara du pouvoir par la violence et la 
trahison. 

On nous oppose le sac de l'imprimerie de 
la feuille cléricale la « Gazette du Simplon », 
qui se commit l'année précédente. Mais les 
circonstances de la disparition de ces deux 
journaux sont différentes. La fin de la « Ga­
zette » fut le fait de l'expédition nocturne 
d'une bande vindicative offensée par la dite 
feuille, un de ces actes de violence et de re­
présailles réciproques trop fréquents à une 
époque où les partis étaient déchaînés et les 
autorités impuissantes contre des excès que 
nous sommes loin d'approuver. Mais à qui la 
faute ? 

Si la Jeune-Suisse supprima un journal, 
ceux de la « vieille » supprimèrent des ci­
toyens de l'autre camp ! 

Par contre, la suppression de l'« Echo des 
Alpes » revêt un autre caractère. Ce fut un 
décret de persécution perpétré froidement 
par les organes illégaux dictatoriaux d'un 
parti victorieux qui voulait enlever aux vain­
cus piétines ou exilés le seul moyen de faire 
entendre leur voix. Procédé propre à l'aristo­
cratie valaisanne et à ses courtisans ! Du 
reste, les sanguinaires sonderbundiens valai-
sans de 1844, les fauteurs de la guerre civile 
et de sécession de 1847, ne se bornèrent pas 
à supprimer l'« Echo des Alpes ». Ils inter­
dirent encore l'entrée en Valais de < deux 
journaux radicaux romands d'alors : la « Pa­
trie » de Vevey et la « Revue de Genève » et 
à la fin de cette même année maudite de 
1844, le modéré « Courrier du Valais » ces­
sait de paraître, « mourant, disait-il, dans son 
dernier numéro, sous l'étreinte de fer qui 
étouffe sa voix ». 

Si les aristos d'aujourd'hui ne sont pas si 
féroces, c'est que la malignité radicale du 
siècle leur a rogné les griffes ! G. 

L'homme ne gouverne vraiment sa vie qu'à partir 
du jour où elle est près de le quitter, c'est-à-dire 
quand les passions ne le dominent plus. 

Il n'est pas indispensable d'avoir vécu pour être 
immortel ; c'est même le contraire qui est vrai. 

oubliait ou ignorait ma présence. Les fenêtres fil­
trèrent un pâle rayon de lumière ; je les entrevis 
d'abord à peine, comme deux carrés gris sur le mur 
noir ; puis, de grises, elles devinrent blanches ; et 
je pus voir derechef mon terrible compagnon. Lui 
aussi, hél'as ! il pouvait me voir ! 

Tout de suite, je compris qu'il était à mon égard 
dans des dispositions beaucoup plus dangereuses et 
agressives. La fraîcheur du petit jour l 'irritait ; 
puis, il commençait à souffrir de la faim. Avec un 
grognement continuel, il arpentait à grands pas le 
côté de la salle opposé à celui où je m'étais réfugié; 
ses moustaches se hérissèrent de colère ; il se fouet­
tait de la queue ; et toutes les fois qu'il se retour­
nait en arrivant aux angles, ses yeux sauvages se 
levaient vers moi, chargés de menaces. Il voulait 
me dévorer. Et néanmoins, à ce moment même, je 
me surprenais à admirer, en cet être diabolique, sa 
grâce sinueuse, sa flexibilité, le merveilleux chatoie­
ment de son pelage, l'écarlate vif et palpitant de 
sa langue sur le noir lustré de son museau. Et tout 
le temps montait en un crescendo ininterrompu, 
son grognement redoutable. La crise approchait. 

Vraiment, c'était une fin misérable que de périr 
dans cet abandon, dans ce froid, ainsi grelottant 
sous, la minceur d'un habit et couché sur ce gril 
de torture ! J'essayai bravement d'accepter mon sort, 
d'égaler mon âme aux circonstances ; mais, dans le 
même temps, avec la lucidité du désespoir, je cher­
chai un moyen de fuite. Une chose était claire : le 
devant de la cage, si je le remettais en place, m'of-

Chambres fédérales 
CONSEIL NATIONAL 

Automobiles 
L'art. 21 de la loi en discussion fixe le ma­

ximum de vitesse à 50 kilomètres. M. Bopp 
(Zurich) propose d'en rester aux 40 kilomè­
tres fixés par le concordat. 

M. Gelpke propose de laisser aux cantons 
le soin de régler la vitesse pour les routes qui 
ne sont pas des voies de grand passage. 

L'art. 22 limite la vitesse dans les localités 
à 30 km. pour les automobiles ordinaires et 
à 15 pour les automobiles de poids lourd. 

Un amendement de M. Gottret visant à 
abaisser ce dernier chiffre à 10 km. est re­
poussé. 

L'affaire Bircher-Hrtler 
Le socialiste bâlois Schneider développe 

l'interpellation suivante : 
« Est-il exact que des citoyens suisses ou 

« des organisations de citoyens suisses aient 
« été accusés auprès du Conseil fédéral d'en-
« tretenir des rapports avec les gardes Hitler 
« et de favoriser leurs entreprises ? 

« 2. Est-il également exact que le Conseil 
« fédéral ait ordonné une enquête à ce sujet ? 

« 3. Quel a été, dans ce cas, le résultat mac 
« tériel de cette enquête et quelles person-
« nés sont impliquées dans l'affaire ? 

« 4. Que compte faire le Conseil fédéral 
pour renseigner l'opinion à fond sur toute 
« cette affaire ? » 

L'interpellant lance de graves imputations 
contre le, lieutenant-colonel Bircher qui au­
rait offert, en 1918, de mettre ses connais­
sances militaires à la disposition des socialis­
tes bâlois pour le cas où les grévistes vou­
draient tenter une révolution. (Interrup­
tions) . M. Schneider déclare qu'il va déposer 
une motion pour inviter la commission de 
gestion à enquêter sur les faits avancés. 

Répondant à l'interpellation, M.'Haeber-
lin fait l'historique de l'affaire. En août, M. 
Kubik, secrétaire du parti catholique suisse, 
saisit le ministère public de la Confédération 
d'un certain nombre de faits d'où il résultait, 
selon lui, que quatre personnes s'étaient en­
tremises pour fournir des fonds au parti 
Hitler et avaient promis un appui financier 
à une révolution qui se préparait dans le Ty-
rol. C'étaient le lieutenant-colonel Bircher, 
président de la Ligue patriotique, M. Oehler; 
rédacteur des « Monatshefte », M. Ammann, 
agent de la Ligue patriotique,, et M. Edgar 
Schmid, avocat à Zurich, homme de confian­
ce des pangermanistes allemands. Il résul­
tait des pièces produites par M. Kubik, no­
tamment de lettres de M. Zopfi, ancien secré­
taire de la Ligue pour l'indépendance, que M. 
Bircher aurait hébergé Hitler chez lui en sep­
tembre 1923,, qu'il aurait promis un appui 

fiait une protection assurée. Pourrais-je l'y remettre? 
Je risquais, en bougeant, d'attirer l'animal. Lente­
ment, très lentement, j'avançai la main et saisit l'ex­
trémité de la grille, dont le premier barreau sortait 
du mur. A ma grande surprise, elle suivait sans 
peine. Bien entendu, la difficulté de tirer la grille 
s'accroissait du fait que je m'y cramponais. Je tirai 
de nouveau, et elle avança de trois pouces. Elle 
courait évidemment sur des roulettes. Je tirai en­
core... Et le chat bondit ! 

Ce fut si prompt, si brusque, que je ne m'en dou­
tai pour ainsi dire pas. Juste le temps d'un grogne­
ment féroce, et je vis à portée de ma main les 
étinceiants yeux jaunes, la tête noire et plate, la 
langue rouge, les dents éblouissantes. Le choc de 
l'animal imprima aux barreaux qui me portaient une 
si violente secousse que je pensai, dans la mesure où 
je pouvais penser à pareille minute, qu'ils allaient 
s'abattre. Le chat se balança un instant, sa tête et 
ses pattes de devant toutes proches de moi, tandis 
que ses pattes de derrière battaient l'air, cherchant 
où s'accrocher à l'extrémité du grillage. J'entendis 
crier ses ongles sur le fil de fer. A sentir sur moi 
son haleine, je faillis m'évanouir. Son souffle me 
rendait malade. Mais il avait mal calculé son élan ; 
il ne put se maintenir. Grinçant de rage, égrati-
gnant follement les barreaux, il pivota lentement sur 
lui-même, et retomba de tout son poids sur le sol. 
D'ailleurs, il se retourna tout de suite ; et, gron­
dant, me faisant face, il se ramassa pour un autre 
bond. 

i 



L E C O N F É D É R É 

aux Allemands du Tyrolj que des fonds au­
raient été réunis, etci Un autre témoin était 
M. Burkhard, chef des services techniques de 
la Ligue patriotique. 

Le Conseil fédéral, saisi de faffaire, a cons­
taté que même si tous les faits allégués 
étaient exacte, ils ne constitueraient pas un 
délit parce qu'il s'agissait uniquement d'actes 
préparatoires et non d'un1 commencement 
d'exécution. Nous ne pouvons pas réprimer 
comme contraires au droit des gens des 
actes de ce genre alors que nous né les pu­
nissons pas lorsqu'ils ont pour but de ren­
verser'l'ordre établi dans notre propre pays. 
J'en sais quelque chose (allusion au rejet de 
la «lex Haeberlin»). Si nous devions nous 
inquiéter de ce qui se passe à cet égard sur 
notre sol, nous devrions diriger nos recher­
ches dans une tout autre direction. En outre, 

' le témoignage de Zopfi et le fait que cet an­
cien secrétaire de la Ligue pour l'indépendan­
ce s'adressant au secrétaire du parti catholi­
que nous faisaient penser qu'on cherchait à 
intéresser à cette affaire un de nos collègues 
catholiques qui avait été malmené par M. 
Oehler. Je constate à ce propos que le refus 
du Conseil fédéral de donner suite à la plain­
te a été le résultat d'une décision unanime. 

Le grade militaire de M.1 Bircher invitait le 
Dpt militaire à tirer l'affaire au clair. Or, 
l'enquête a démontré qu'il n'y avait pas un 
mot de vrai dans les accusations portées con­
tre lui et nous lui avons donné pleine satis­
faction. 

Les trois autres personnes soi-disant impli­
quées dans l'affaire se sont adressées à nous 
spontanément et repoussent hautement les 
accusations dont elles sont l'objet. MM. Oehler 
et Ammann nous ont déclaré avoir appris, il 
est vrai, que 11,000 francs auraient été en­
voyés de Suisse pour subventionner le mou­
vement de Hitler, soit 8000 fr. provenant 
d'Allemands établis en Suisse et le reste 
d'organisations antisémites. Ils ont assuré 
qu'ils y étaient absolument étrangers et au 

' reste ce n'est pas un acte délictueux, dit M. 
Haeberlin. 

M. Zopfi donne toute satisfaction au colo­
nel Bircher qui a adressé au Conseil national 
une déclaration formelle démentant les di­
res du député socialiste Schneider quant à 
l'offre de l'aide militaire aux socialistes de 
Bâle en 1918. 

MM. Biçcher et Schneider se sont rencon­
trés sur la Place du Parlement,- à l'issue de 
là ' séance. Un échange d'explications plutôt 
vives eut lieu,, M. Bircher aurait fait le geste 
de souffleter M. Schneider mais, quelques 
personnes s'interposèrent à temps. • 

VA. .. A la rentrée en séance de relevée M. 
."'." Schneider a protesté contre cette atteinte à 

l'immunité parlementaire. 

Automobilbs 
On passe en revue une nouvelle tranche de 

cette loi qui est vivement discutée. 
P>I. Seiler propose de biffer l'art. 24 sur les 

croisements et les dépassements et de met­
tre dans l'ordonnance d'exécution les pres­
criptions qu'il contient. Cette proposition est 
adoptée contre l'avis de la commission. 

Le crédit pour la lutte contre la tubercu­
lose est définitivement fixé à 1,250,000 fr. 
Le budget a été voté samedi matin. 

CONSEIL DES ETATS 
Le Conseil reprend la discussion du régime 

.des céréales!, 
La proposition de la majorité de la com­

mission tend à faire exempter de la surtaxe 
douanière le maïs, le son et autres produits 
servant à l'affouragement. 

M. Schulthess combat cette proposition et 
se rallie à celle de la minorité, qui autorise 
le Conseil fédéral à réduire temporairement 
les taxes. 

La proposition de la majorité est rejetée, 
celle de la minorité adoptée par 32 voix. 

M. Bohi préconise le renvoi du projet au 
Conseil fédéral, avec mission de régler la 
question en vertu des pleins pouvoirs. 

M. Schulthess dit que la solution proposée 
par M. Bohi est inadmissible du point de 
vue juridique. 

La proposition de M. Bohi ne rallie que 4 
voix et l'ensemble du projet est adopté par 
toutes les voix contre 3. 

M. Scherrer développe un postulat tendant 
à fixer un maximum et un minimum pour les 
prix de blés à payer par la Confédération. 
Adopté. 

Le décret adopté le 4 décembre, au Conseil 
national au sujet des mandats internationaux 
des juges fédéraux est ratifié par le Conseil 
des Etats. La loi sur les explosifs est votée 
à Punanimité. La convention franco-suisse 
pour la pêche sur le Léman est approuvée. 

La session est close. 

Le dimanche politique 
Dans la votation de dimanche, le budget 

de la ville de Berne pour 1925 dont l'accep­
tation était recommandée par tous les partis 
officiels a été voté par 6056 ou contre 1954 
non. 

— Dans la votation populaire de diman­
che, dans le demi-canton de Bâle-Campagne, 
la convention scolaire passée avec la ville a 
été adoptée par 4411 oui contre 1822 non. 
La loi concernant l'internement des faibles 
d'esprit a été acceptée par 4560 oui contre 
1312 non. 

VALAIS 
Urn rival de Vidocq. —- On hous écrit de 

Sierre:Y " •]..'.],••, • •,.', : 
Les hommes se ressemblent dans leurs 

mensonges. 
C'est du hibihs le cas pour certains corres­

pondants du « Nouvelliste » et du «Valais». 
À ce propos, nous relevons des calomnies 

publiées dans le « Valais », mardi 16 décem­
bre, par la bouche de M. X.? successeur de 
Vidocq. Nous ne croyons pas devoir confondre 
ces deux personnages. Ce serait faire injure 
à la mauvaise plume de Vidocq et nous avons 
l'âme charitable. 

Ce dernier article contient un mensonge 
dans chaque ligne. 

Vous battez le record, certes ! Au fait, ce 
n'est pas difficile, puisque vous n'avez point 
de contre-partie dans cette joute. 

Puisque vous voulez signaler au « Confédé­
ré » certains faits passés à Sierre, faits'qui 
sont, comme vous le dites, loin de faire hon­
neur au régime radical, nous nous permettons 
de vous stigmatiser à l'indignation publique 
en soulignant l'insincérité de vos dires. 

Est-il vrai que votre situation sociale vous 
interdit d'agir autrement ? Vous perdriez 
peut-être les honneurs et lés avantages pécu­
niaires qu'elle vous réserve. J'examine ce­
pendant vos révélations apocryphes et vous 
me pardonnerez d'attaquer la base de toute 
votre méthode en m'insurgeant contre le 
mensonge. 

On peut vérifier le registre électoral. Et 
vous dites qu'il ne contient aucun numéro, 
aucune date. C'est controuvé ! Pour vous en 
convaincre, allez le visiter. Une main bienveil­
lante vous le tendra et si cette main est 
rouge, n'y voyez -point une cause politique, 
mais bien la rubéfaction causée par la honte 
ds vous compter parmi ceux qu'on voudrait 
bien plus dignes d'être Sierrois. 

Et vous découvrirez dans ce registre, ô 
terreur ! des légalisations. 

Signé d'abord par le préfet Tabin, il ne 
pourra vous apporter que des certitudes 
d'être conforme à ce qu'il doit être. 

Ensuite que ces 56 citoyens furent exclus 
injustement de la liste des votants paraît in­
vraisemblable à tous et nous vous laissons le 
plaisir de nous en porter témoignage. 

Que des citoyens aient été admis au vote 
contre tous droits est aussi absurde, car vous 
aviez des représentants au scrutin pour le 
juger. Un seul point a quelque semblant de 
vérité dans votre article : Quelques électeurs 
après le vote burent un verre dans le bâti­
ment électoral. Mais vous oubliez volontaire­
ment de dire que les bouteilles portées à cet 
usage sortaient des caves d'un chef du parti 
conservateur! \ •'.-, ' 

Quand on veut faire des leçons, il faut être 
soi-même propre, dites-vous. Nous vous ré­
pondons que lorsqu'on allègue la vérité il faut 
la connaître soi-même avant tout et c'est en 
vous lisant qu'un dégoût nauséabond nous sou­
lève. Nous et les nôtres ne pensons nulle­
ment nous rallier à votre drapeau maculé. 
Si le nôtre est une loque, comme vous le 
prétendez,, c'est une loque glorieuse. Peu de 
drapeaux affrontent la lutte et sortent du 
combat sans avoir subi les malveillances de 
l'ennemi. Et, puisque vous parlez politique^ 
quel est donc ce porte-drapeau qui a renié 
son parti ? 

Allons donc, nous servons votre cause par 
nos campagnes dans le « Confédéré ». Si tel 
est le cas, c'est auprès des imbéciles qui trou­
vent un sens à vos écrits. Et ceux-là, nous 
vous les abandonnons pour accroître votre 
puissance aux pieds d'argile. Ils trouveront à 
vos côtés le partage intellectuel et sentimen­
tal qui crée les amis. X. 

Rendons à César. — Les auteurs d'une 
correspondance de Sion, prenant à partie M. 
le conseiller Paul de Rivaz, ont reconnu spon­
tanément avoir été mal informés en disant 
que le conseiller précité avait pris dans le 
comité de bienfaisance, en novembre der­
nier, une place qui ne lui revenait pas et 
qui pouvait favoriser des visées politiques. 
Ils sont donc prêts à faire amende honora­
ble à l'intéresséysur ce point précis. 

Le Comité de bienfaisance de Sion est com­
posé de trois conseillers : MM. Paul de Rivaz, 
Ch. Bonvin et Robert Lorétan. Ceux-ci se 
répartissent la tâche en fonctionnant un 
mois chacun, à tour de rôle. Pour la fin de 
l'année courante,' cette répartition s'était 
faite ainsi : octobre, M. de Rivaz ; novembre, 
M. Lorétan ; décembre, M. Bonvin. Donc, M. 
de Rivaz a fonctionné en octobre et non en 
novembre, à la demande de M. Bonvin lui-­
même. 

Nous rendons volontiers justice à M. de' 
Rivaz sur ce point spécial, d'importance très 
relative. Faut-il constater par le fait de cette1 

rectification que M. de Rivaz ne conteste nuK 
lement les autres faits, autrement plus gra­
ves, qu'on lui reproche dans le même article?^ 
Nous en voulons bien prendre acte égale-i 
ment. 

Le correspondant du Valais de la « Tri­
bune de Lausanne »? — M. Delavy fait dire 
à la « Tribune de Lausanne » qu'il n'est pas 
son correspondant du « Valais », contraire­
ment à ce qui a été dit dans le « Confédéré » 

de vendredi. Nos correspondants s'explique-
rons au prochain numéro. 

; Concours cantonal des musiques valaisan-
rtes à Viège. —• Le Comité fait savoir que,le 
rapport et appréciations du jury sur le con­
cours de Viège vient de paraître. 

Il invite donc les sociétés ayant pris part 
à ce concours ainsi que celles que cela pour­
rait intéresser, de bien vouloir s'inscrire au­
près du président, Edgar Muller ou au se­
crétaire E. Berthoud, Hôtel Mont-Cervin, 
Viège, en indiquant le nombre d'exemplaires 
et l'adresse exacte. 

Prix par brochure : fr. 2.—. Le Comité. 

Association cantonale de Gymnastique. — 
Les délégués de 17 sections sur 19 de l'im­
portante fédération des gymnastes valaisans, 
au nombre de près de 60, se sont réunis di­
manche après-midi, à l'Hôtel Kluser, à Mar-
tigny, sous la présidence de M. Albano Fama, 
président central. Celui-ci a rappelé le sou­
venir de trois disparus, dont le départ a dou­
loureusement frappé le cœur des gymnastes : 
le vétéran A, Sauthier-Cropt, ancien prési­
dent central ; Félix Pottier, membre du Co­
mité central, et Robert Moret, président de 
la section de Charrat. L'assemblée se lève 
pour honorer leur mémoire. 

On entend des rapports de M. Ernest 
Rentsch, Saxon, secrétaire, qui est appelé à 
remplacer M. Pottier dans le Comité central,-
de M. Ch. Bertrand, professeur à Monthey, 
président de la Commission technique, etc. 

Après une vive discussion, la question de 
l'opportunité de l'introduction du gymball 
est renvoyée à l'étude d'une commission spé­
ciale. 

Les tractanda de la séance comprenaient 
une bonne quinzaine de numéros. La discus­
sion a été aussi animée que courtoise comme 
il convient entre francs camarades gymnasi-
tes. Une foule de points ont été soulevés. 

M. Fama a rendu compte aussi des pour­
parlers engagés par le Comité avec la Société 
des Officiers et celle des éclaireurs en vue 
d'un travail en commun dans les cours d'édu­
cation physique des futurs citoyens et dé­
fenseurs du pays. 

Plusieurs nominations ont été effectuées. 
MM. Paul Morand (Sierre) et Orler, profes­
seur de gymnastique à Brigue, sont désignés 
comme correspondants attitrés, français et 
allemand, aux journaux professionnels. Des 
diplômes d'honneur ont été délivrés. 

Assistaient à la séance, M. Mangisch, direc­
teur de l'Ecole industrielle de Sion, repré­
sentant le Chef du. Dpt militaire et de l'Ins-
:truction publique empêché, et M. Bory, ré­
dacteur du « Gymnaste suisse », qui ont éga­
lement prononcé des paroles encourageantes 
et très applaudies. 

Union des Industriels valaisans., — Cette 
importante association a tenu sa réunion an­
nuelle, samedi, à Martigny, à l'Hôtel Kluser. 
Le président en est M. Armand Contât, in­
dustriel à Monthey, et le secrétaire, M. Trot-
tet, président de cette ville. Le Comité a été 
porté de 5 à 9 membres. Ces nouveaux venus 
sont MM. Corboz des Services industriels de 
Sion ; Détraz, directeur des Usines de Chip-
pis ; Girardet, directeur du chemin de fer de 
Loèche-les-Bains, et Payot, de la Société ro­
mande d'Electricité. 

M. F. Grandjean, Monthey, a fait une con­
férence sur la Navigation intérieure. 

Ci. F. F. — La direction du 1er arrondisse­
ment a adjugé les travaux de terrassement 
pour la pose des câbles à faible courant le 
long de la voie ferrée sur les tronçons de 
Lausanne à Palézieux et de Renens à Genève 
à plusieurs entrepreneurs de Lausanne, Mon-
treux et Nyon et à un Valaisan : M. Paul 
Juilland, à Saxon. 

MASSONGEX;. — Les partis en présence. 
— Un correspondant occasionnel de Masson-
gex nous a écrit pour contester la justesse 
des commentaires qui accompagnaient dans 
le « Confédéré » la publication des résultats 
des élections du 7 décembre. Selon ce corres­
pondant, furent déposées dans les urnes 101 
listes conservatrices et 79 listes radicales, de 
sorte que les conservateurs ont bel et bien 
eu une majorité évidente, même en éliminant 
les « empruntés ». 

Nous avons soumis cette correspondance à 
notre premier informateur qui y répond par 
les faits suivants, dont il garantit l'exacti­
tude : 

« Il y a eu 183 listes déposées, dont 102 
conservatrices et 81 libérales-radicales. Le 
chiffre de 7 ou 8 listes indiquée par votre 
correspondant est fantaisiste, c'est 19 listes 
qui ont été déposées par des électeurs d'oc­
casion n'ayant aucun domicile effectif à Mas-
songex. Bien plus, deux de ceux-ci ont voté, 
quoique ne figurant pas sur la liste électo­
rale. 

Les 81 listes dépqsées par le parti libéral, 
appartenaient toutes à des citoyens ayant un 
domicile effectif chez nous, il n'y a pas eu 
un seul « emprunté ». Au contraire, 7 citoyens 
libéraux se sont vu refuser le droit de vote : 
deux Vaudois établis depuis le mois d'août et 
dont l'un recevait une allocation de 0.50 par 
jour du fonds des incurables vaudois, mais 
tous deux munis de la carte d'électeur de la 
commune de Bex. Un citoyen de Daviaz a 

été enfermé pour des motifs politiques au 
château de St-Maurice, l'avant-veille t des 
élections, enfin les autres refusés arbitraire­
ment malgré la preuve de leur domicile ef­
fectif. Deux autres libéraux qui ont toujours 
pris part aux élections ont été rayés de la 
liste à cause de deux jugements insignifiants 
datant de nombreuses années en arrière.. 

Si les votations avaient été loyales, le ré­
sultat aurait été le suivant : 

Listes conservatrices : 102 — 16 = 86. 
Listes libérales : 81 + 7 = 88. 
Mais l'Etat a mis par son concours la der­

nière main au succès fictif de nos adversai­
res. 

LOECHE. i— La politique nouvelle. — On 
nous écrit : 

Décembre 1924 fait époque dans les anna­
les communales de la « Leuka Fortis ». Le 
régime conservateur est renversé, chrétiens-
sociaux et socialistes, intimement ligués, 
triomphent par 80 voix de majorité environ. 

Les chefs de la coalition socialiste chrétien­
ne sociale sont représentés par tous nos ma­
gistrats. 

Le Dr en droit et conseiller aux Etats, 
Raymond Lorétan (de souche conservatrice), 
le Dr en médecine, Adolphe Bayard, préfet 
du district (de souche conservatrice), aidée 
en l'occurence du Dr en droit Léon Mengis 
(de souche conservatrice), juge-instructeur 
du district e t dès aujourd'hui conseiller com­
munal, devinrent les forgerons de ce nou­
veau parti. 

« Tempora Mutantur... » 
Ce que les pères ont chéri et défendu, les 

fils eux-mêmes le détruisent et le haïssent, 
et c'est ainsi que Loèche aura pour aube 
1925, la vision rouge du socialisme. 

BOURG-ST-PIERRE. _ (Corr.). — Nos 
conservateurs n'y vont pas de main morte; 
Pour des motifs que nous ignorons, ils ont 
décidé, dans un vote presque unanime, d'ex­
clure du parti leur ancien chef, Max J. 

En voilà un de plus qui pourra s'écrier : 
« Préservez-moi de mes amis ! » 

C'est de l'ingratitude de leur part, car 
combien de fois les vingt dernières années 
n'a-t-il pas voulu conduire ses troupes à la 
victoire. S'il n'a pas pu, c'est que les troupes 
ne suivaient pas, le grand homme mettant 
en pratique, à chaque occasion, la maxime : 
« Charité bien ordonnée commence par soi-
même ». •'•• ' 

Pauvre Jérôme abandonné par les tiens, il 
ne te reste qu'à créer, avec Oswald, le parti 
socialiste !... X. 

LA VOTATION CANTONALE f1^ 
Il ne nous est pas possible de; donner des 

résultats, certains de la double votation de 
dimanche. A 10 h. et demie lundi matin* on 
n'avait au Dpt de l'Intérieur que les résul­
tats de 31 communes. La participation au 
scrutin a été très faible. On compte que les 
deux lois seront acceptées. 

Voici les résultats de quelques communes 
du district de Martigny : 

Constructions Police sanitaire 
Oui Non Oui Non 

Martigny-Ville 76 ,15 75 10 
Martigny-Bourg 83 16 75 25 
La Bâtiaz 18 8 25 2 
Riddes 23 20 37 17 

• Saxon 75 42 45 64 
Charrat 22 12 29 7 
Isérables 64 21 64 24 
Saillon 55 1 57 — 
Fully 167 57 163 61 

MARTIGNY 
Concert de l'Harmonie 

C'est avec plaisir que nous avons assisté, 
isamedi soir, au concert annuel de notre Har­
monie municipale. Il faut louer tout d'abord 
le choix des œuvres présentées, beaucoup 
plus à la portée, cette fois-ci, et des auditeurs 
et des exécutants. Des morceaux tels que la 
« Marche Joyeuse » de Chabrier, la « Boîte à 
Joujoux » de Debussy, sont en effet trop 
« savants ». Ils demandent, de la part des in­
terprètes, une habileté technique et surtout 
une maturité artistique que la plupart de nos 
amateurs ne sauraient avoir. 

Le concert s'ouvrait par la magistrale ou­
verture de « Freischutz », de Weber. M. Ni-
colay la conduisit fort bien et le cor solo se 
tailla un légitime succès dans le motif du dé­
but. Malheureusement, son instrument était 
un peu trop haut. 

Les « Scènes alsaciennes » de Massenet sont 
toujours agréables à entendre. C'est une mu­
sique pleine de fraîcheur et de poésie. M. 
Nicolay nous en donna une interprétation vi­
vante. Le public goûta tout particulièrement 
le duo du No 3, « Sous les Tilleuls », rendu de 
façon distinguée par la clarinette et le saxo­
phone. 

Le programme comprenait encore : la 2me 
suite de P« Arlésienne », rehaussée par le 
beau talent de la flûte solo ; « Phaëton » de 
Saint-Saëns, finement détaillé par les bois; 
« Lakmé », qui permit au bugle de faire valoir 
une jolie sonorité et un phrasé musical ; il 
se terminait par la brillante marche du 
« Tannhâuser ». 

i 



L E C O N F É D É R É 

L'impression générale de ce concert fut 
bonne..On pourrait cependant désirer que 
certains, de nos jinusiqiens' (surtout P W P ^ ^ ' 
cuivres, car en,général lgs.,bpis sont,,de,$£&< 
mière force) soient u^jP^^/pfe épris de^éorr. 
rection et de. belles, sgnçr^g.", Jîôus. (. appris' 
noté quelques faibiesses.q.ui nuisent. ce£^jn^-, 
ment à,U$ 'cohésion -À%'^W^^^^irj.'m''iih 3<ic 
«(fCesïemarquesv'noxls av«^.ibâ$@;..4§ jîe dire,: 
Je diminuent en aucune /faso® 1$* mérite.'du 
chef toujours très consciencieux yet dévoué à 
sa tâche. Mais la compétence de la direction 
ne suffit pas à elle seule; l'effort personnel 
de chaque exécutant est absolument requis. 

Disons en terminant que le nombreux pu­
blic qui emplissait la salle de la Rue du Rhô­
ne n'a pas ménagé à l'Harmonie les marques 
de sa .sympathie. C. M. 

Les grandes nuises de vin d'Aigle 
Les vins récoltés en 1924 dans les vignes 

appartenant à la commune d'Aigle (environ 
13,700 litres dans 11 vases de 1000 à 1650 
litres) exposés jeudi aux enchères publiques 
et mis à prix à fr. 2.80, se sont vendus de 
fr. 2.90 à fr. 3.00 i, soit au prix moyen de 
fr. 2.95 £ le litre. 

Les vins récoltés dans les vignes que les 
Hospices cantonaux possèdent sur le terri­
toire de la.commune d'Aigle (2650 litres dans 
un vase), mis à prix fr. 2.80, se sont vendus 
fr. 2.80 i, ' 

En Suisse 
Les déserteurs français 

Aux déserteurs en pays neutre, le Sénat 
refusait l'amnistie. La Commission la leur 
accordait s'ils avaient passé trois mois au 
front. 

M. Duboin, député de la Haute-Savoie, fit 
voter la restriction suivante : il faudra, pour 
bénéficier de l'amnistie, qu'ils aient passé six 
mois au front, ou qu'ils aient été blessés, 
ou qu'ils aient obtenu une citation. 

Par contre, les insoumis sont exclus de 
l'amnistie. 

LES MORTS 
— A Locarno, est mort, à l'âge de 72 ans, 

Françesco Balli ancien syndic, qui fut con­
seiller d}Fjtat et conseiller national. 

— A Altdorf, vient de mourir à 63 ans, M. 
K.-A.^J^ufgsamii président du Tribunal can­
tonal/; ;ançien!.ïP#,ésident de la ville d'Altdorf. 

— Le P.. Berthier, un des fondateurs de 
l'Université dé Fribourg, vient de mourir 
'dans cette ville. af.-.ï 
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Nouvelles de F Etranger 

L'abbé Rousse.tafe.;le méritant créateur 
;,dç :la^phpné:tiqU,e.:expé|rimeHtale, né en 1856, 
; à'St-Srlaudè^de-GharMte, vient de mourir à 
f.Paris; - «-•"• -y '.••'•>•. : " 

— Le gouvernement dictatorial espagnol 
aurait l'intention de réclamer à la France 
l'extradition de l'écrivain républicain espa­
gnol V. Blasco Ibanez, coupable d'avoir écrit 
et répandu la brochure séditieuse et venge­
resse « L'Espagne et son régime militaire ». 

— Au Maroc, la retraite espagnole s'ac­
centue. On parle à Madrid de l'intérêt (?) 
qu'auraient les Espagnols à ne garder que 
Melilla, Ceuta et Larache. Bien obligé. 

-1- On se livre à toutes sortes de commen­
taires sur les nouvelles propositions inatten­
dues de /Mussolini au sujet de nouvelles élec­
tions parlementaires sur le système des petits 
arrondissements à un seul député. De nou­
velles élections seraient envisagées pour ce 
printemps. Cette perspective ne désarme pas 
l'opposition qui n'a aucune confiance en la 
sincérité d'opérations électorales dirigées 
par Mussolini. 

Des symptômes inquiétants d'effervescence 
fasciste se manifestent notamment en Tos* 
cane et dans l'Emilie. A la tête du mouve­
ment on signale les âmes damnées du fas­
cisme De Bono, Balbo et Giunta, l'organisa­
teur de l'agression contre le fasciste dissi­
dent Forni. 

— Le gouvernement serbe proteste contre 
l'accusation de complicité avec les insurgés 
albanais dans leur révolte contre le gouver­
nement de Fan Noli. Les nouvelles les plus 
contradictoires parviennent d'Albanie. 

— Le « Prix de l'humour » d'une valeur de 
3000 francs a été attribué à M. Georges-
Armand Masson, pour son livre « Le parfait 
plagiaire », recueil de pastiches. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
FOOTBALL. 

En Suisse romande : 
Série A. — A Genève, Servette I bat Fri­

bourg I par 3 buts à 1 et reprendtainsi>;ia:têjte 
j du classement général avec le même nombre 
de points qu'Etoile-Carouge, mais ; avec up 
match en moins cependant. : ;; .,.,:,,,..-,. 

A Neuchâtel, Cantonal bat Montreux par 
,5"'buts à 1. ],<.§< ., •_.. j,fi *•':••§ 

•M Série promotion:"*"— A Mt&fray,' le F. C. 
«de cette localité triomphe ne.tte.menj; , de 
•Servette II par 3 buts à O.'MHkitiey est'l'é*" 
jquipe la mieux placée pour s'adjuger le titre 
,de champion de soft 'groupe.; 9fî *'•' •:'^": ?.-

•> G w7) ai ântonï '.;;. 

Chronique à 
Un champignon du noyer: 

l'agaric de miel 
• Le Secrétariat de l'Union suisse des 

paysans a publié dernièrement dans la presse 
un petit appel aux agriculteurs pour les en­
gager à s'occuper davantage de la culture du 
noyer : cet appel mérite d'être écouté et suivi. 
Le noyer est non seulement un ornement 
agréable, mais aussi un arbre de rapport : il 
nous fournit des fruits qui s'écoulent tou­
jours facilement en hiver et un bois très re­
cherché par les ébénistes. Malheureusement, 
cet arbre est sujet à de nombreuses mala­
dies infectieuses qui l'empêchent souvent de 
porter des fruits ou qui le font mourir petit 
à petit. La plus dangereuse d'entre elles est 
provoquée par un champignon qui s'appelle 
l'agaric de miel et plus volontiers connu sous 
le nom populaire de «pus du noyer». On la 
trouve, paraît-il, assez fréquemment en Va­
lais^ 

L'arbre commence à se dénuder à ses ex­
trémités, ses feuilles jaunissent prématuré­
ment, se dessèchent et tombent ; sa vigueur 
diminue rapidement en même temps que sa 
productivité ; d'autre part, on remarque que 
Técorce se décolle et se détache facilement 
du bois et que les fragments enlevés, rem­
plis de feutrage grisâtre du mycélium, déga­
gent une forte odeur de champignon. Au 
bout de quelques années, (même rieut à 
trois ans), le noyer meurt. 

-. On admet que le pus du noyer provient de 
blessures faites sur les racines par les ins­
truments aratoires,, par une charrue par 
exemple. La maladie se propage d'un arbre 
à l'autre et plus la culture est intensive, plus 
l'agaric se propage rapidement. Malheureu­
sement, cette maladie n'est habituellement 
pas soignée dans nos campagnes. Les pay­
sans laissent dépérir l'arbre et l'abattent 
lorsqu'il est complètement sec. Il est même 
arrivé que dans les grandes forêts de noyers 
en France, et';particulièrement dans celles de 
l'I.sèW, M la;Kmâladie se propage rapidement 
par;suit'è(:;dë-PHïtensité de la culture, les agri­

culteurs ont été obligés de lutter contre l'a­
garic de miel. .,L _ 

Le,, traitement; précon^éj est le suivant : 
1L £}. jfeu^]dégager,^nlâjata?^e le collet et 

' les j grosses racines des arbres,.'..'.' ','!."/'" "i "" \ 
•-ii'à 2. -Décortiquer -éne^giqu|snien,tj •. toutes, les 
' pa^tie^ra^eintes^.ave^j un.~J}nst£ûmént tran-

! tege^pai^^te^^t^am^g: , ; . . ' . ,^ ' Ç. ; ' . . ' . , ' ! 
)Q $. Recueillir.$o$r le^^rufe^ibus Tes pa.g-
ments malades.-^ E;- ..'.,.0",,. ,,'''"'" 

4. Cautériser la "plaie' 'avec une solution 
contenant 30'% de sulfate de fer et :.Q % 
d'acide sulfurique. 

5. Enduire avec du mastic liquide la plaie 
afin d'éviter l'infection secondaire et de fa­
ciliter la cicatrisation de la blessure. 

6. Désinfecter le sol tout autour de l'arbre 
avec une solution de formol à 5'% ou avec 
une solution de sulfocarbonate de potasse, 

7. Rabattre énergique ment les branches du 
noyer pour éviter le dessèchement de l'ar­
bre privé d'une partie de ses racines. 

8. Recouvrir, au printemps, le collet avec 
de la terre fine et riche pour lutter contre 
la sécheresse et pour faciliter l'émission de 
racines secondaires. 

9. Répandre tout autour du tronc sur un 
cercle de 2 mètres de rayon : un kilo de'sul­
fate d'ammoniaque, 4 kg. de superphosphate, 
2 kg. de chlorure de potasse, 0,5 kg. de ni­
trate de chaux. 

Voilà la méthode pratiquée en France. 
Elle paraît assez compliquée, mais elle a l'a­
vantage d'être radicale. Sous l'influence de 
ce traitement, l'arbre reprend sa vigueur, 
cicatrise assez rapidement sa plaie et semble 
renaître. 

ii.Ù--. 

lu 

g pdTLÉMANiAl 
ration rapide,! 

«g i approfondie.1 

g BADCALAURÉWSI 
3VLaJtwûk& 

P o u r vot re d iner de Noël et Nouvel-An offrez-
vous une 

DINDE 
à 5 fr. l e kg . s eu lement ; poids moyen^ 4 kg. 

Expédi t ion franco par posj 
Fai te s votre c o m m a n d e d e i f a i t e s vo tre c o m m a n d e de su i te " "> 

Aman Pignàt, Martigny 

Monsieur Albert FAVRE; * 
MaiJetnoiselteEsther FA.YRE : 
Monsieur Alffed'FAVRÊ ; 
Monsieur-a-Madame Henri FAVRE et leur fille, à 

Martign^. Bourg; 
ainsi que les familles FAVRE et QAY-CROSIER 
ont la douleur de faire part du décès, à l'âge de 83 ans 

* Madame Marie FAVRE 
leur épouse, mère, grand'mère et parente. 

L'ensevelissement aura lieu à Mattigny, mercredi 24 
décembre à 9 h. 30. 

Vente au rabais 
Jersey soie laspe pour robes & £ & , on 

ris, largeur 100, valeur fr. 15.— pour 4.HU 
lOPCOII l i i ino £ Qfllo qualité lourde pour cos-

UCI O u " millG ff ûUlu tûmes, largeur 110, va- fi e n 
leur fr. 1 8 . - p o u r Q.UU 

Toile de sole iz^&'giïjr* 2.95 
Fins de places crêpe de Chine & crêpe 

marocain, n.^rva leur iusqu'à 2.95 
Damas pour jolies doublures, T ^ T fl on 

manteaux, largeur90, valeur fr. 10 — pour H.oU 

Fins de pièces de satin duchesse, ssrt on 
valeur fr. 10.— pour 4.011 

PnnnâO 3 0 co'oris pour lingerie et abat-jour, largiurfl fin 
l U l i y C C 92, valeur fr. 8 - pour (|.{JlJ 

ueiourssiiBnanoiretcou,eur .ei,,2.95 
IlOllIOf HnnlniO l a toute belle qualité, pour robes, 
VCIUCI OliyiOlo largeur 90 uni et côtelé, valeur n e n 

fr. 15.— pour O.uU 

Velours chiffon ffivTeuifire;o
surIargeur9.50 

Peluche mohair ?z™m:™™£Ti?- 6.50 
Peluche mohair anglaise wïïiïiïtâT" 

pour 
ie belle qualité 
rangements, i n e n 

largeur 130, le m. lO.uU 

Peluche imprimée œ ^ f c ? * 1 2 0 6.50 

130, valeurfr.3ft.-ic e n 
pour lu.ilu 

POllIPhO QOalQllInD s o i e l a t o u t e 0 e » e qualité 
ruIUbllG aGQIanlIIG p.mant. arrangements 

Caracul pour manteauK1'5ïSaîï.,8S*5 m 
.pour ';. . O.yU 

ueiours coteie fraboa K l g â f f ^ ; 
Orand cho ix de f ins de p i è c e s e n s o i e r i e s 

Ve lours vendu t r è s boit marché - -

Chez Joseph 
3 Cours de Rive 3 G e n è v e 

Demandez nos échanti l lons 

il l'occasioi des Fêles de floël ei nouvel-an 

15 7' 
10 7c 

Réduction de 

sur tous les articles 

s u r l e s m a n t e a u x d e d a m e s 

Etrennes utiles pour dames: 

Fourrures - Lainage et cotonnade - Lingerie - Chemises 
de nuit - Combinaisons etc. Laine à partir de 5 0 c t« 
les 50 gr. Laine en pelotes depuis 9 5 e t . — Gants 

Bas nouveautés — Tapis — Descentes de lit. 
Jol i c h o i x GILETS FANTAISIE pour Mess i eurs 

Manteaux et Ftaglans 
Imperméables 

Complets à partir de fr. 39.— 
Maillots — Chaussettes — Chapeaux — Casquettes J i 

Echarpes soie — Parapluies 
Complets g a r ç o n s à part ir de fr. 2 2 . 7 0 

Les s/off. e t s o l d a t s de la 

Cp. mit. mont. H/6 
désirant part iciper à l 'un des cours de ski , en 
j anv ie r 1925 (14 au 19 et 19 au 2k) sont invités 
à s ' inscrire auprès du cdt cp . Capitaine Inaebni t , 
Lausanne . 

Logement , nourriture e t v o y a g e payé . 

Grande Salle de motel des Alpes 
£»t~Maui*ice 

Mercredi 24 crt dès 20 heures et Jeudi dès 14 heures 

Grand Loto 
, ' • ; ' : ' .'•"<, ' • -.cjrgariisé'parla 

Société de Jeunesse litierale de Maurice 
| Moutons , veaux, gibier et volailles 

V I A N D E B O N M A R C H É 
Rôti, sans os le kg. fr. 2.80 
Bouilli, avec os 1.80 
Viande fumée 2.60 
Salami 3.80 
Saucisses et saucissons 1<> k. 2 8 0 
Viande désossée p. charcuterie 

de particuliers 2 . — 
BouGîierio Chevaline Lausannoise 
Ruelle du Qd-Pont 18 Lausanne 

L. Benoit 

LAUSANNE 

LIQUIDATION 
avec énormes réduct ions sur nos b e a u x 

Pardessus 
ou 

Manteaux Raglans 
tous modernes , coupe é légante , dans les meil leures qual i tés , dé­
barrassés à : 

6 5 . — 7 5 . — 8 5 . — 9 5 — 1 1 5 — 1 2 5 — 
au lieu de 9 5 . — 1 1 5 . — 1 2 5 . — 1 3 5 . — 1 5 9 — 1 7 9 — 
Nos O O S t n m e s pour Messieurs et J e u n e s gens subissent des 

Rabais de 10 à 20 % 
Gilets de l a i n e 1 1 . - 1 5 . - 18 . - 2 9 . - Frs . 

Nos m a g a s i n s s e r o n t ouver t s d imanche 28 d é c e m b r e de 10 à 12 h 
et de 2 à 5 h. 

SIROP 
BURNAND 

ToUx, Gr ippe , 
C o q u e l u c h e 

Rougeole 
En vente dans toutes les 
oharmacles tt chez P. de 

liastonay. Lausanne. 

Timbres en Caoutchouc 

Vins 
étrangers 
blanc et rouge 
— Prix très avantageux — 

Parc flulcoie, Slon 
A -ve»:r»«aLr€> 

P r é de 176 ares 60 cent., sis-au 
Duzilli t (Aigle); d e u x bons 
c h e v a u x de trait (6 ans); fo in 
e t chars . 

S'adresser à MM. Ch. P . e l e t , 
ingénieur ou Ed. G e n ê t , not., 
liquidateurs de la S t è M a r é ' t t u -
chet e t Cie, Aigle . , 

Mande désossée 
pour charcuterie de particuliers 

le kg. P r . 2 .— 
Boucherie Chavalino Lausannoise 

Ruelle du Qd-Pont M. Benoit 
L a u s a n n e 

A. v e n d r e 
une vachet te 
race d'Hérens. S'adresser à Au-
guste Moret, Marllgnv-Ville. 

Mulet 
A v e n d r e avec son collier, 

de toute confiance, ou à échanger 
pour du bétail bovin. S'adresser 
au journal sous chiffres 79 

A la même adresse on d é s i r e 
p lacer une j e u n e fi l le pour 
aider à la cuisine. 

Les soussignées se recomman­
dent aux Dames et Messieurs 
riô'ûr toûs ; 

travaux de 

Èidecouiope. Rrfxt'ès 
m o d é r é s 

.1 Sœurs A. <S U PfAMMATTER-
TON.I.Nl, couturières, La BAtiaz. 

1925 approche 
Demandez gratis à la C'é'ébrité 
du Prophète LHONORMANI) 15. 
R. Hienv--nus. Villeurbanne, RHO­
NE Le Bulletin,, A s t r a l e " de 
votre vie. avec Secret de Chance 
le seul INFAILLIBLE DANS SES 
Prédictions, Joindre date nais, et 
1 fr. timbres pr frais. 

Le M i l SiemHs M 
à SlERRE et Agence a Montana 

au Capital social de Fr. 1.000.000.— 
prête aux meilleures conditions 

et paye surjdépôts d'argent: 

3 ' " 2 % iqnTomnte-coucant à v u e ; 
, l/i /n, en caisse d épargne autor isée par 

',, i E t a t è t i u bénéfice de garan t ies spéciales 

sur obligations ou en comptes bloqués , 
selon la durée du dépôt . 

La Direct ion. 

Imprimerie Commerciale, Martigny 

http://ne.tte.menj


Cadeau de Noël 
pour les jeunes gens. — Un abonnement aux 

Annales valaisannes 
organe de la 

Société d'Histoire du uaïais romand 
P r i x Ir. 6.— par compte de chèques postal 680 Ile 

Sommaire du prochain numéro : 
L e g é n é r a l d e R o t e n 
L e s t i s s u s s a c r é s des c a t h é d r a l e s de S lon 

e t V a l è r e avec 9 planches hors texte dont un por­
trait du général de Roten. 

Fabrique spéciale de cercueils 
Hessenmuïer Gtnlon Ceuallaz S. o. 

LAUSANNE Téléphone 92.02 

Dépôts 
de nos cercueils 

monTHEV : Charles cottet, Tel. 3. - SIERRE : flmos 
frères. Tel. 16. - mARTiGnv : Ph. iten, ébéniste. 
Tel. 148 - ST-lïlflURlCE: Albert Dirac. 

T r a n s p o r t s f u n è b r e s pr t o n s p a y s 

• 

I 
Meubles de bureau 

en très bon état, consistant en 
1 armoire classeur à 8 tiroirs en chêne 
1 pupitre à travailler debout en chêne 
1 bureau américain transformable en chêne 
1 coffre-fort. 
1 machine à écrire Smith & Bros 
2 tables machines à écrire 

offerts par la mai -on Dupai s & Gle à Martlgny à des con­
ditions très avantageuses. 

Cadeau de Hoel 
Demandez à'fvisiter notre cabinet 

d'échantil lons 

Garnitures de lavabos 
choix immense à des prix très avan tageux 

Services à café noir 
porcelaine, n o m b r e u x décors 

Services de lame 
porcelaine, faïence, se vendan t complet 

ou à la pièce 

nces a me et 
g r a n d choix 

Cachepots laiton 
Articles nickelés 

bas pr ix 

Rue du Midi —:— Téléphone 173 

D è s m a i n t e n a n t e t p e n d a n t l e s F ê t e s 
Nous mettons en vente le 

Bock* Double 
de HoëS 

sans augmentat ion de prix 

Brasserie du CarUinii, Fr twi 

NETTOYAGE DES FENÊTRES 
sans peine, avec «KIWAL. », sans eau ni cuir 

nettoie la vitre la plus sali- et lui donne un poli parfait. 
En vente chez : M o r a n d , pharmaci , Martign>-Ville. 

Dr E. Strlckler, Laborat. chlm., Kreuzlingen. 

1 Librairie-Paoeterie moderne Marcel Gaillard 
Téléphone 159 A X a r t i g n y - V i l i e Téléphone 159 

Etrennes utiles et agréables 
au] plus 

Librairie 
Livres reliés, romans, dictionnaires. 
Livres classiques, Livres d'images et 
à colorier. Livres de messe, Missels. 

Maroq uinene 
Sacs de dames, Porte trésors, Porte-
monnaies, Portefeuilles, Porte-musi­
que. Porte-cigares et cigarettes, Sous-
main buvard, Trousses de voyage. 
Ëcrins manucure, Serviettes d'avocats 
et d'écoliers. Plumiers. 

Papeterie 
Boites fantaisie, blocs, cartes-lettres 
Cpnïfnlnns en marbre, en bronze 
Lui IIUII uw en cristal, en bols scul­
pté. S e r v i c e s a f n m e u r 

jour 
a r é s e r v o i r Water-
mann's, Monte Rosa, etc. Plumes 

Porte-H(line8teénargentetargen 

Divers 
Boîtes à cols, à gants, à mouchoirs, 
à bijoux, à ouvrages, à correspon­

dance, cachets cire fantaisie, 
Albums po r cartes postales et pour 
photographies, Albums à poésies. 
Pipes en écume et en goudron, étuis 
à cigares et cigarettes. Bouts a fumer 
CADRES. PELE-MELE, CRUCIFIX, 

STATUETTES, Appareils photogra­
phiques « KODAK > etc., etc. 

Calendriers 
Grand choix de cartes postales pour 
Noël et Nouvel-an. 

Gros et détail Agendas de bureaux et de poche , Gros et détail 

A 

Prix Fr. 1.50 

Le meilleur déjeuner 
Très recommandé 

par les médecins 

•MdpUE DEC1 ÏVOIN E 
**0UE CHEVALBi»"C 

Le déjeuner le plus salutaire pour enfants et 
adultes et en particulier pour les personnes 
souffrant de dérangements de la digestion. 

Boisson nut r i t ive sans pareil. 

Agriculteurs, syndicats, favorisez 

de 
Non seulement vous aurez des produits de la plus haute valeur à des prix au moins aussi 

avantageux que ceux des engrais importés mais vous favorisez l ' Indus t r ie N a t i o n a l e . 

SUPERPHOSPHATES PHOSPHAZOTES 
ENGRAIS UNIVERSELS AU SULFATE D'URÉE 

Représentants pour le Valais : M M . T o r i i o n e F r è r e s & Cle, M a r t l g n y - B o u r g . 

O n d e m a n d e 
encore pour le Grand Hôtel à Mor-
glns une 

sommelière-
femme de chambre 

pour les employés, une fi l le d e 
s a l l e et une a i d e - l a v e u s e . 

| S'adresser au Grand Hôtel, Mor-
gins. 

j I Le M O N T H E Y - I i E G E R créé pour r épondre au goût des ama-
1 E teurs de cigares légers est, comme a rôme et durée de dégusta t ion , 
j t le cigare le plus avan tageux à fr. 0 . 1 0 . 

u 
i l 

f B r a s s e r i e s 
Dans tous les cafés 

Bf$€K -DOUBLE EXTRA 
V a l a i s a n n e s 

C. Fertlg - Brasserie de Bernois 1. Hofer - Brasserie St-Georges S. A. 

Grand choix cle 
F r u i t s S e c s » 

ORANGES - Mandar ines - CITRONS 

Volailles de Bresse 
Aman Pignat, RSaerfigny 

Remise de Commerce 

MM., 
Nous avons l'honneur d'aviser notre fidèle clientèle que nous 

avons remis notre commerce de 
Tissus-Mercer ie à 

M9. Max Hubert-Anthanmatten 
négociant, à SION 

Nous remerc'ons sincèrement notre clientèle de la confiance 
qu'elle a bien voulu nous témoigner et nous prions de la reporter 
sur notre successeur. 

S œ u r s Gérondet 
Me i éférant à l'avis ci-dessus, j'ai l'honneur de porter à la con­

naissance de l'nonorable public de Sion et environs, que j'ai repris 
la succession du 

Magasin Sœurs Géroudet, Sion 
Tissus-Mercer ie 

(vis-à vis de l'Hôtel de Ville, angle rues Grand-Pont et de l'Pglise) 
Je saisis cette occasion pour aviser ma future clientèle que je 

tiendrai également en magasin les rayons suivants : 
Plngerie pour dam«s - Gants - Bas (teintes modes) - Bonne­

terie - Satin et fournitures pour ouvrages 

Spécialités de Mercerie 
ARTICLES pour MESSIEURS, chemiserie, sous-vêtements, cois, 

manchettes, cravates, etc. 

Vêtements sur mesures 
(Superbe collect on d'échantillons à disposition des clients) 
Par un service consciencieux et des prix les plus avantageux, 

j'espère mériter une confiance analogue à celle qui a été témoignée 
à mes prédécesseurs. 

Se recommande: 
Max Huber-Anthanmatten 

négociant ,1 S ION 

Ciiarcutsrie J. PIH6ET 
Bd St-Georges, 72 

Saucisses 
de ménage 
fumées pur lard le kg. f r . 4.20 
franco, minimum 4 kg. 

Viande économique 
BOUCHERIE M « v * » W 
CHARCUTERIE fi»WW«5J}f 

Avenue de l'Université 7 
Téléphone 8885 

L a u s a n n e 
Bo»uf rôti 1.30 à 1.50 le «/s 

kg.; Bouilli 1.20 à 1,40 le '/s 
kg. Saucissons garanti pur porc 
le 1/2 kg 2.25, mi-porc fr.l.SO 
le'/ake.; Saucisses de ménaee 
fr. 1.25 le '/« kg.; Saucisses au 
cumin fr. 1.25 le '/» kg; Sala-
mettis, gendarmes, cervelas, 20 
et.; Graisse de bœuf fondue fr. 
0.00 la livre, crue fr. 0.70 la li­
vre. 
G r o s M i - g r o s Dé t a i l 

A VENDRE 

- POPG gras 
de 14 lours. S' adresser à Paul 
Abbet, Martigny-Bourg. 

L a c a r a v a n e 
v e r s l ' o u e s t . 

A. v e n d r e 

machine a coudre 
marque Davisse forle, à l'état de 
neuf. S'adresser à Crettenand Pier­
re-Joseph, Riddes. 

machines 

Landeron 
Tel 31 

(Neuchâtel) 

V e n t e et t e r m e 

1o % au comptant 

.A. -ve3txc3Lr«à 

truie 
de 10 tours pour la reproduction 
L. Actis, Martigny-Bourg. 

£5HP*" L a c a r a v a n e 
v e r s l ' o u e s t . 

Quelques 

nonnes vaches 
laitières à vendre, chez Chappot 
kaac, Martigny-Ville. 

A r e m e t t r e d e s u i t e 
à Vevev, pour cause de santé, un 
bon petit 

WE 
au centre de la ville. Ecrire sous 
chiffre P 81308 V à Publiciias, 
Vevey. 

L a c a r a v a n e 
v e r s l 'ouest . 

ionies 
Fr. 85.-, 110.— 

D i s q u e s d e c h o i x d e t o u ­
t e s m a r q u e s . 

Fessier &Calpini 
Martigny-Ville 

VINS 
Le bon fournisseur 

fl. Rossa, mariigny 
Tél . SI 

Assortiment de vius rouges et 
blancs. Importation directe. Mai­
son très connue et de confiance 

Se recommande. 

Boucherie ROMPU 
Rue de Carouge 36 

Téléphone Stand 20.59 
Seaève 

expédie: 
Bouilli de 2.80 à 2.40 le kp. 
Rôti de 2.70 à 2.80 > 
Graisse de rosnon 1.50 > 

Pour saler: 
quartier derrière depuis 2.70 
quartier devant » 2.40 

Service rapide 

Demandez un envoi à choix de 
nos 

Ouvrages hbrodep 
à 9 5 et. 

Napperons, chemins, dos de lava­
bo, poches de nuit, tapis avec 
dentelle, bavettes, sacs, cache-
linges coussins gris et blsncs, 
pochesà serviettes, porte-brosses 
et journaux, tabliers et lingerie p. 
enfants etc. à 95 et. au choix. 

A la C i g o g n e 
Pré-du-Marché 15 
o— Lausanne 

REIBEL&H.ŒHLEN 

Fabrique ne cotires-lorts 
I n c o m b u s t i b l e s 

Demandez 
prospectus 

François iilili 
Lausanne 

Ouverture, réparations 

Occasion auaniagieuse 
pour 

cordonniers 
hMhinesocoudre 
Formes p. socques 
a v e n d r e à de très bonnes 
conditions par la maison 

DUPUIS & Cie, nntmony 

Boucherie Cheualine 
moderne 

1 Mercerie L a u s a n n e 
Bouilli, avec os le kg. Fr. 1.511 
Rôti, 1ère, sans os 2.70 
Saucisses, saucissons 2.50 
Salamis 3.50 
Salamettis, la douz. 2 .— 
Viande fumée, le kg. 2.50 
Viande désossée pr charcu­
terie de particuliers, hachée 
ou non le kg. 1.00 

F. Courvoisier. 

BANQUE 
OPULAIRE 
SUISSE 

capital uersé et Réserves : 119 millions 
52 Sièges, Agences et Comptoirs'len Suisse 

La Banque d'Arrondissement de fhiONTREUH 
reçoit toujours de nouveau» sociétaires 

Les parts sociales sont de fr. 1000.— et peuvent être libérées par 
un seul versement ou par acomptes annuels de fr. 100.— 

Nous émettons actuellement des . 

Obligations 5 %l / 2 
nominatives ou au porteur, en titres de fr. 500, 1000 et 5000, 

avec coupons semestriels payables sans frais dans tous 
nos sièges. Timbre à la charge de la Banque. 

Comptoir h Zermatt ouvert e n é t é 
(Tous renseignements à disposition) 

est le nouveau numéro de té léphone du G a r a g e 
Valaisan, SION. 

A l'occasion des Fêtes : 
Mous expédions des viandes de 1er choix à des prix 

sans concurrence : 
Bœuf à bou i l l i r . . . à F r . 2.40 e t 2.80 l e k o . 

» a r ô t i r . . . » 3.20 » 3.50 > 
» s a l é . . . » 2 .— » 2.50 » 

P e t i t s a l é d e p o r c . • » 2 .— » 2.50 » 

Grande naisse sur le ueau g s r fc.?-£Bto*-
PhnnPltlQPÏO Saucisses au l'oie à fr. 2.— le kilo 
UlIQI liUlGI IG Saussissnns à fr. 4.SO le kilo 

Cervelas et gendarmes à fr. 2.40 la douz. 

Boucherie-Charcuterie H HUSER S.A. 
Gare lu Flou, L a u s a n n e Téléphone 31.20 

N.B. - Demandez nos prix pour quartiers entiers à saler 

Nous payons actuel lement 

DÉDUIS a terme 5 * 1 ° 
3 à 5 ans ^ ^ ^ | 

Caisse d'Epargne A i \ o 
(autorisée par l'Etat et au té- ^ ^ f \& 
néfice de garanties spéciales) • | 

Compfês-ceuranis 3 V 
à vue ^ ^ ^ | 

Comptes Gourants Q3L.IÎ 
b l o q u é s ou à préavis (selon I I 4 U 
durce et montants! " " 

O 

0 
durée et montants) 
P r ê t s hypothéca ire s e t s u r bi l ­
l e t s - Comptes -courants c o m ­
m e r c i a u x . 

Changes aux meilleures conditions 

p a ^ " Déposez vos fonds et faites vos 
affaires dans les banques du pays. 

Chamoson 
Loto de l'Harmonie 

M e r c r e d i 24, J o u r d e NoSl 25 
e t d i m a n c h e 28 d é c e m b r e 1024 

Nombreux et beaux lots 

ODANIL 
Savonnette Dentifrices 

Savon pour la barbe 




